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É crivain et savant, George Louis Leclerc, dit comte de Buffon (1707-1788) est une figure emblématique 
du siècle des Lumières. Nommé intendant du Jardin du roi en 1739, il entreprend un « catalogue 
raisonné » des collections d’histoire naturelle. Ambitieuse encyclopédie en trente-six volumes, 

écrite en plus de quarante ans, cette Histoire naturelle est un véritable monument littéraire et scientifique. 
Ses neufs tomes dédiés aux oiseaux consacrent la naissance de la science ornithologique moderne. 
L’ampleur des descriptions nécessaires pour caractériser chaque volatile (morphologie, plumage, mode 
de vie…) conduit Buffon à s’adjoindre les talents d’illustrateur du naturaliste et graveur, François-Nicolas 
Martinet. 1008 planches sont ainsi dessinées, estampées et mises en couleurs à l’aquarelle, afin d’étayer le 
propos sur les différentes espèces et leurs variétés.

Exécutée en édition limitée et vendue par cahiers séparés, l’ensemble de ces planches colorisées 
a longtemps été peu accessible. Le présent ouvrage reproduit l’intégralité des textes et des gravures origi-
nales de la remarquable édition de luxe conservée au musée de Montbard, demeure familiale de Buffon. 

Des rapaces aux manchots, des oiseaux familiers (tourterelle, moineau, rouge-gorge, mésange, et 
autres gallinacés) aux spécimens exotiques ou rares (kakatoès, couroucou, jacana, oiseau de paradis…) 
– parfois disparus –, les quelques 1200 espèces étudiées représentent aujourd’hui encore un répertoire 
précieux pour les chercheurs. Outil pour la science, l’Histoire naturelle des oiseaux est aussi par la facture 
exceptionnelle de ses illustrations – alliant la finesse du trait à l’éclat du coloris – un chef-d’œuvre artistique 
à part entière et sans égal, un incontournable trésor patrimonial de l’ornithologie.
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Coq de roche
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Spatule couleur de rose de Cayenne

La collection de nos planches coloriées l’emportera sur toutes  
les autres par le nombre des espèces, par la fidélité des dessins, qui tous  

ont été faits d’après nature, par la vérité du coloris, par la précision  
des attitudes ; on verra que nous n’avons rien négligé pour que  
chaque portrait donnât l’idée nette et distincte de son original.
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Planches 517 et 518
Ara rouge - Petit ara

Ara rouge ; ara d’Hispaniola
Ara macao ; Ara tricolor

Buffon : Ara rouge - Vol. VI, p. 179-191 - Martinet 12 et 641

« Les jeunes aras s’apprivoisent aisément, et dans plusieurs contrées de l’Amérique, 
on ne prend ces oiseaux que dans le nid, et on ne tend point de pièges aux vieux, 
parce que leur éducation serait trop difficile et peut-être infructueuse ; cependant 
Dutertre raconte que les sauvages des Antilles avaient une singulière manière de 
prendre ces oiseaux vivants ; ils épiaient le moment où ils mangent à terre des fruits 
tombés ; ils tâchaient de les environner, et tout à coup ils jetaient des cris, frappaient 
des mains et faisaient un si grand bruit, que ces oiseaux subitement épouvantés, 
oubliaient l’usage de leurs ailes, et se renversaient sur le dos pour se défendre du bec 
et des ongles ; les sauvages leur présentaient alors un bâton qu’ils ne manquaient 
pas de saisir, et dans le moment on les attachait avec une petite liane au bâton ; il 
prétend de plus qu’on peut les apprivoiser quoique adultes et pris de cette manière 
violente ; mais ces faits me paraissent un peu suspects, d’autant que tous les aras 
s’enfuient actuellement à la vue de l’homme, et qu’à plus forte raison ils s’enfuiraient 
au grand bruit. » (VI, p. 188)

Planche 519
Ara bleu et jaune du Brésil

Ara bleu
Ara ararauna

Buffon : Ara bleu - Vol. VI, p. 191-194 - Martinet 36

« Sa description est aisée à faire, car il est entièrement bleu d’azur sur le dessus du 
corps, les ailes et la queue ; et d’un beau jaune sous tout le corps ; ce jaune est vif et 
plein, et le bleu a des reflets et un lustre éblouissants. Les sauvages admirent ces aras 
et chantent leur beauté, le refrain ordinaire de leurs chansons est : oiseau jaune, 
oiseau jaune, que tu es beau ! Les aras bleus ne se mêlent point avec les aras rouges, 
quoiqu’ils fréquentent les mêmes lieux, sans chercher à se faire la guerre : ils ont 
quelque chose de différent dans la voix ; les sauvages reconnaissent les rouges et les 
bleus sans les voir, et par leur seul cri : ils prétendent que ceux-ci ne prononcent pas 
si distinctement ara. » (VI, p. 193-194)

Planche 520
Ara vert du Brésil

Ara vert
Ara severa

Buffon : Ara vert - Vol. VI, p. 194-201 - Martinet 383

« Cet oiseau, aussi beau que rare, est encore aimable par ses mœurs sociales et par 
la douceur de son naturel ; il est bientôt familiarisé avec les personnes qu’il voit 
fréquemment ; il aime leur accueil, leurs caresses et semble chercher à les leur 
rendre ; mais il repousse celles des étrangers, et surtout celles des enfants, qu’il 
poursuit vivement et sur lesquels il se jette ; il ne connaît que ses amis. Comme tous 
les perroquets élevés en domesticité, il se met sur le doigt dès qu’on le lui présente, 
il se tient aussi sur le bois ; mais en hiver et même en été, dans les temps frais et 
pluvieux, il préfère être sur le bras ou sur l’épaule, surtout si les habillements sont de 
laine ; car en général il semble se plaire beaucoup sur le drap ou sur les autres étoffes 
de cette nature qui garantissent le mieux du froid : il se plaît aussi sur les fourneaux 
de la cuisine, lorsqu’ils ne sont pas tout à fait refroidis, et qu’ils conservent encore 
une chaleur douce. Par la même raison il semble éviter de se poser sur les corps durs 
qui communiquent du froid, tels que le fer, le marbre, le verre, etc., et même dans les 
temps froids et pluvieux de l’été, il frissonne et il tremble si on lui jette de l’eau sur 
le corps ; cependant il se baigne volontiers pendant les grandes chaleurs et trempe 
souvent sa tête dans l’eau.
Lorsqu’on le gratte légèrement, il étend les ailes en s’accroupissant, et il fait alors 
entendre un son désagréable, assez semblable au cri du geai, en soulevant les ailes 
et hérissant ses plumes ; et ce cri habituel paraît être l’expression du plaisir comme 
celle de l’ennui : d’autres fois il fait un cri bref et aigu qui est moins équivoque que le 
premier, et qui exprime la joie ou la satisfaction ; car il le fait ordinairement entendre 
lorsqu’on lui fait accueil ou lorsqu’il voit venir à lui les personnes qu’il aime ; c’est 
cependant par ce même dernier cri qu’il manifeste ses petits moments d’impatience 
et de mauvaise humeur. Au reste, il n’est guère possible de rien statuer de positif 
sur les différents cris de cet oiseau et de ses semblables, parce qu’on sait que ces 
animaux, qui sont organisés de manière à pouvoir contrefaire les sifflements, les 
cris et même la parole, changent de voix presque toutes les fois qu’ils entendent 
quelques sons qui leur plaisent et qu’ils peuvent imiter.
Celui-ci est jaloux ; il l’est surtout des petits enfants qu’il voit avoir quelque part aux 
caresses ou aux bienfaits de sa maîtresse ; s’il en voit un sur elle, il cherche aussitôt 
à s’élancer de son côté en étendant les ailes ; mais comme il n’a qu’un vol court et 
pesant, et qu’il semble craindre de tomber en chemin, il se borne à lui témoigner 
son mécontentement par des gestes et des mouvements inquiets et par des cris 
perçants et redoublés, et il continue ce tapage jusqu’à ce qu’il plaise à sa maîtresse 
de quitter l’enfant et d’aller le reprendre sur son doigt : alors il lui en témoigne sa 
joie par un murmure de satisfaction, et quelquefois par une sorte d’éclat qui imite 
parfaitement le rire grave d’une personne âgée ; il n’aime pas non plus la compagnie 
des autres perroquets, et si on en met un dans la chambre qu’il habite, il n’a point de 
bien qu’on ne l’en ait débarrassé. Il semble donc que cet oiseau ne veuille partager, 
avec qui que ce soit, la moindre caresse ni le plus petit soin de ceux qu’il aime, et 
que cette espèce de jalousie ne lui est inspirée que par l’attachement : ce qui le fait 
croire, c’est que si un autre que sa maîtresse caresse le même enfant contre lequel il 
se met de si mauvaise humeur, il ne paraît pas s’en soucier et n’en témoigne aucune 
inquiétude. » (VI, p. 196-198)
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Todiers de Saint-Domingue (fig. 1 et 2) – Todier de Cayenne (fig. 3)
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